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Inscription Commission Paritaire N° 20165

21 FÉVRIER 1971
Depuis le « Lien de Décembre 1970, nous avons

porté à votre connaissance que l'Assemblée Générale
je l'Amicale VB-X ABC aura lieu le dimanche 21
Février 1971 à 10 heures très précises dans les
sa|ons du Club du Bouthéon, |58, rue de la Chaussée
j'Antin à Paris.
Quand vous lirez ce journal nous ne serons plus

qu'A quelques jours de l'ouverture des débats, au
moment où le Président de séance dit la phrase
traditionnelle : « Messieurs, la séance est ouverte ! »

Combien seront-ils, assis devant la table du Bu¬
reau de l'Amicale où auront pris place ceux que
tous voulez bien appeler « les piliers de l'Amicale »
i « les dévoués » iou « les mainteneurs » ?

Oui, combien seront-ils ?
Les derniers renseignements qui nous sont par-

tenus donnent une prédominance à la province.
Tout au moins pour les inscriptions au Banquet Fa¬
milial.

Alors les parisiens et les banlieusards que de-
nennent-ils dans ce Rassemblement ? C'est trop
facile pour eux, ils sont sur place ! Et pourtant
que d'avantages ils ont le dimanche matin. Ils
peuvent rouler en auto sans craindre les embou¬
teillages, la capitale étant vide de voitures ; ils

le métro qui les dépose à l'entrée de la Chaus¬
sée d'Antin ou Place de la Trinité ; l'heure d'ou¬
verture de la séance qui leur permet un réveil
pas trop matinal, et ils peuvent stationner sans
craindre les contraventions !

lais le parisien ou le banlieusard est gourmand
difficultés. Ah ! si l'Assemblée Générale avait

lieu à La Bresse, dans les Vosges, on les verrait
affronter les inconvénients de deux nuits sans som¬

meil, ou avaler 400 kilomètres en auto, pour être
présents à l'ouverture de la séance.
Le parisien est comme çà, on ne le changera
as !

Car, tout de même, ils sont près de quatre cents
> l'Amicale de parisiens et de banlieusards ! Et à
'Assemblée Générale ils sont à peine cinquante !
Appréhendent-ils de distraire un dimanche au

ce'cle de famille ? Que diable, il y a cinquante
Wtt dimanches et autant de samedis pour jouir
'"fièrement de la vie familiale. Et puis aux réu¬
nions de l'Amicale on peut venir en famille. On
® certain, en sMnscrivant, de passer une bonne
journée.
Vous me direz : « C'est très joli de convoquer't? Amicalistes de la Région Parisienne, mais s'ils
prenaient tous au mot et qu'ils soient tous là
21 Février prochain que ferais-tu ?
Tout d'abord je me mettrais à la place du Pré¬
vînt, je me frotterais les yeux pour voir si je
fève pas, car il y a tout de même des hypo-'téses impossibles, et je dirajs : « Mes chers ca¬

Le Jeudi 7 Janvier 1971

Te Bureau de l'Amicale attend toujours avec
""Patience le repas du Premier Jeudi de Janvier
l" cette petite manifestation est une sorte de baro-
^be de la vie de l'Amicale. On se pose plusieurs
Testions : Va-t -on ce soir assister à une certaine
Affection de nos camarades vis-à-vis de nos ma¬

ndations ou au contraire assister à un rush de
"®s amis qui va remplir une salle qui va s'avérer
j'°P petite ? La lassitude aidant, va-t-on assisterl'effondrement du Premier Jeudi ou au contraire
i besoin de donner à sa vie Courante un peu (de
Jaisir et beaucoup d'amitié via-t-il remplir la salle ?
I ^ Comité Directeur consulte fiévreusement leJf«nètre : Beaucoup de monde c'est : Beau temps
Sel assistance moyenne : Temps couvert ; peu de
""de : Mauvais temps !

marades, soyez les bienvenus, entrez, serrez-vous,
il y a de la place pour tout le monde... » Quant
au banquet, alors là, pas d'histoire ! Au Palais
de la Mutualité il n'y a pas de restrictions. La
salle qui nous sera attribuée pour notre après-midi
amicaliste le sera en fonction du nombre des ins-

*

crits. Ce ne sont pas les salles qui manquent au
Palais de la Mutualité. Nous y avons déjà occupé
une salle de deux cents places.
Certes, ce n'est pas le Banquet du XXVe Anni¬

versaire ; mais il a encore plus de valeur car il
fêtera la 26e année de notre retour. C'est un évé¬
nement dans notre vie : célébrer tous ensemble
26 ans d'amitié ininterrompue. Quel plus bel An¬
niversaire !

Vous n'oublierez pas non plus de rendre hommage
à ceux qui, depuis 26 ans], sans relâche, ont œuvré,
en prenant sur leurs loisirs, pour que vive l'Ami¬
cale, maintenir cette amitié si belle, parce que
sincère et continuer cette solidarité humaine née
dans les camps.
C'est pour remercier vos animateurs que pari¬

siens et banlieusards vous viendrez en foule à l'As¬
semblée Générale du 21 Février.

Chaque année, l'âge pèse d'un poids plus lourd
sur nos épaules. Trop d'amis, avides de vivre, gé¬
néreux d'amitiés, ne viennent plus à nos rassem¬
blements qu'ils aimaient tant. Us étaient les meil¬
leurs d'entre nous. Ils n'ont jamais manqué un
rendez-vous de l'Amicale. Leur disparition creuse
un vide immense, absolu, dans nos rangs. Mais
nous avons la satisfaction de savoir qu'avant de
partir pour le Grand Voyage, ils ont su apprécier
l'amitié qui se distille si généreusement dans nos
réunions.

C'est en pensant à nos disparus que nous ouvrons
nos asisses. Avant de commencer les débats une

minute de silence est observée par tous les pré¬
sents.

Vous qui avez la chance de pouvoir assister à nos
réunions, pensez à vos frères disparus et venez
en grand nombre à l'Assemblée Générale du 21
Février.

Une journée par an donnée à l'Amicale, et en¬
core c'est une journée de joie et d'amitié, ^qu'est-
ce dans une vie d'homme ?

Et puissions-nous ce matin du 21 Février — car
le Banquet c'est à part — faire reculer par notre
nombre, les murs du Bouthéon.

Henri PERRON.

P.-S. : On ime prie de rappeler que les ins¬
criptions pour le Banquet Familial à la Mutualité
sont irrévocablement closes le jeudi 18 Février.
On peut retenir par téléphone au Siège. Téléphone :
TRI 78-44.

Soyez tranquillisés ô membres anxieux du Comité
Directeur, ce soir du jeudi 7 Janvier 1971, ce soir
du Premier jeudi de l'année, le baromètre était au
Beau Fixe ! Car, à table, nous étions SOIXANTE
ET ONZE I ! Et encore nous avions des absents de
marque ! En effet il nous manquait notre cher cou¬
ple présidentiel : M. et Mme LANGEVIN, dont
un accident stupide et une opération imprévue ont
empêchés d'être, comme chaque jeudi, parmi nous.
Et nos sympathiques angevins : M. et Mme STORCK
que l'hospitalisation de notre vice-président a rete¬
nus à Angers, et qui, malgré la distance ne man¬

quent jamais un Premier Jeudi. Il est Vrai que nous
avons eu la joie d'accueillir à notre table notre
ami Marcel NADLER, ancien Homme de Confiance
du Waldho d'abord, du Stalag VB ensuite. Tous ses
amis ont été heureux de le revoir en pleine forme
et d'évoquer avec lui d'anciens souvenirs de la
captivité, souvenirs amusants bien entendu !

(Suite page 3).

Retenez tkh
cette dxte

Dimanche
21

Février
1971

Assemblée Générale
de l'Amicale VB-X ABC

à 10 heures du matin très précises

68, rue de la chaussée d'Antin, Paris (9e)

Les camarades désireux de poser leur candidature
au Comité sont priés de les adresser avant le 18
Février 1971.

Vous trouverez en quatrième page un pouvoir à
découper et à nous retourner signé avant le 18
Février 1971 pour les Camarades qui re pourraient
assister à la réunion.

Il est rappelé que chaque membre de l'Amicale
doit, soit par sa présence, soit par son pouvoir,
participer aux travaux ds l'Assemblée Générale. C'est
un encouragement pour ceux qui se dévouent à la
bonne marche de l'Amicale.

ORDRE DU JOUR :

— Approbation des P.-V. des Assemblées Géné¬
rales ordinaire et extraordinaire du S Mars
1970.

— Rapport moral.
— Rapport financier.
— Nomination des Commissaires aux Comptes.
— Renouvellement partiel du Bureau .

— Divers.

Au cas où le quorum ne serait pas atteint, une
Assemblée Générale Extraordinaire sera convoquée
le même jour, immédiatement après l'Assemblée
Générale.

□

ATTENTION I

à 13 heures

Après les délibérations de l'Assemblée Générale, un

DÉJEUNER AMICAL
réunira les congressistes au PALAIS DE LA MU¬
TUALITÉ (Place Maubert — Métro : Maubcrt-Mu-
tualité).

Prix du repas : 28 Fr.
On s'inscrit dès maintenant au Siège.

A partir de 16 heures :

au PALAIS DE LA MUTUALITÉ

Matinée dansante et récréative
Entrée gratuite

Tous les membres de l'Amicale et leur famille
sont cordialement invités.

ON DANSERA JUSQU'A 19 HEURES

As-tu payé ta cotisation 1971 ?

si oui, Merci !
Si non : fais, sans attendre,
ton devoir d'Amicaliste



2 LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
Le premier devoir de votre Courriériste est de vous

adresser ses plus sincères remerciements pour le volumi¬
neux courrier de Nouvel An que vous lui avez adressé.
Je suis peut-être un peu présomptueux en accaparant le
courrier que vous adressez à l'Amicale pour mon compte
personnel. Mais il est vrai que, depuis le temps où il
rédige le courrier de l'Amicale, Je Courriériste, par une
sorte de mimétisme, s'identifie avec l'Amicale. Et c'est
justice !

Mais, devant l'amoncellement de souhaits et de vœux
pour cette année 1971, je reste perplexe. Car comment
l'aire passer dans « Le Lien » tout ce courrier ? Je vais
être obligé, par force majeure, d'étaler cette correspon¬
dance sur plusieurs mois. Aussi ne soyez pas surpris
si vous lisez des vœux de Nouvel An dans les « Lien >.

du premier semestre. Après tout, ils sont valables toute
l'année. Et tous les messages de nos amis seront publiés,
pour les remercier de leur inaltérable confiance en les
destinées de l'Amicale.

Une lettre de notre ami Jean DESNOES, Les Omergues
(Basses-Alpes), nous donne des nouvelles de sa santé.
Il a connu, en fin d'année 1970, une alerte assez sérieuse :
on lui a enlevé la vésicule biliaire. Mais laissons-lui
le stylo :

« ...J'ai laissé 8 kg dans l'aventure (je le pouvais !)
et j'.ai une belle « boutonnière » de 17 cm.

« Le cœur a bien supporté cette opération « à cliaud ».
« A part cela, la vie continue, tranquille. Nous conti¬

nuons à soigner nos cœurs respectifs, ma femme et moi.
« J'ai toujours le contact, avec Mario et KLEIN (qui

vient de marier notre filleul et une de ses filles, cela ne
nous rajeunit pas !).

« Tous mes vœux, surtout de bonne santé, à tous les
anciens du camp VB et du Waldho, avec une pensée
spéciale pour les dévoués du Bureau. »

Tous nos vœux à notre ami Jean et à Mme DESNOES :

vœux de bonne santé et de longue et heureuse retraite.
Notre ami Guy HABEMONT, 5, chemin de Hâlage,

Caudebec-les-Elbœuf (Seine-Maritime), nous écrit :
« ...Je vous prie, par l'intermédiaire du « Lien »,

d'adresser mon meilleur souvenir à tous les anciens
camarades de Tuttlingen — kommandos La Tannerie -
Nord Bahnof et Aesculap.

« Beaucoup se souviendront de notre groupe dynami¬
que qui avait monté un théâtre et un ensemble musical.
Je pense en particulier à POUILLY, SIMON, BRF.UIL-
I.ET, HEUX et tous ceux dont le nom m'échappe.

« Avec mes meilleurs vœux à tous et mes plus vives
félicitations aux membres du Bureau. »

Notre amie Germaine BARON, Biganon (Landes),
nous donne des nouvelles de notre aini Maurice. Sa
santé est toujours stationnaire et il y aurait certaine¬
ment de l'amélioration si Maurice faisait preuve de
volonté. Tous ses amis espèrent que le beau temps appor¬
tera un bien sensible dans son état. De leur lointain
Biganon, nos deux grands amis adressent à tous les
Amicalistes leurs meilleurs vœux pour 1971 et leur bpn
souvenir à tous les amis.

Le Bureau Directeur adresse à son ancien membre
ses meilleurs vœux de guérison et à ses deux amis
Germaine et Maurice ses plus sincères souhaits pour 1971.

Notre ami P. ANGEL, 10, quai de la Mégisserie, Pa-
ris-l'r, souhaite la bonne année à tous les amis et leur
adresse l'expression de son fraternel souvenir. Nous
souhaitons bonne santé à notre ami ANGEL en'espérant
le rencontrer à une prochaine manifestation de l'Ami¬
cale. Et pourquoi pas le 21 février ?

Notre ami A. HURMAN, Le Calypso, chemin du Colom¬
bier, Le Cannet (A.-M.,, adresse ses meilleurs vœux pour
1971 à tous les camarades et, en particulier, aux anciens
de Sandbostel, avec son bon souvenir.

Notre ami Raymond BOIRE, 34 bis, rue Paul-Bert,
Aulnay-sous-Bois, envoie pour 1971 ses meilleurs vœux
de bonne santé à tous les camarades du VB

Notre ami R. BUISSON, 134. rue de Neuilly,. à Ville-
mornble, vous prie d'accepter ses meilleurs vœux pour
1971.

Notre ami André PORTAL, Grande-Rue, Saint-Amé
(Vosges), et Madame, envoient à tous les membres de
l'Amicale leurs meilleurs vœux pour 1971.

Dans notre courrier, une lettre d'Amérique. Elle
émane de notre ami Adam SKOCZOWSKI, 4327 Walnut
Blvd, Walnut Creek, 94596 (Californie), U.S.A. :

« Quand j'ai passé mes dernières vacances à Paris,
j'ai eu le grand plaisir de renouer le contact personnel
avec notre camarade Philippe BAUDRU, qui m'a donné
votre adresse. C'est avec un grand plaisir que j'écris
cette lettre, en voulant renouer les vieilles amitiés et
connaissances du temps de captivité.

« Je me demande ce qui se passe avec Jean DESNOES,
Charles-Henri SEVENE, Jean MARTIN, Marcel JUSTI-
NIEN, Paul CHAPUIS et tous les autres que je connais¬
sais à Villlngen, Trossingen, Mengen, Rottweil, etc.

« En ce qui me concerne, après la Libération, je suis
allé en Angleterre et, ensuite, en 1948, aux Etats-Unis
d'Amérique. Je travaille ici comme technicien-chimiste.
Cette année, ma femme et moi sommes allés en France
passer nos vacances. L'année prochaine (1971) nous
avons l'intention de venir en France de nouveau. Entre
temps, j'aurais un grand plaisir de recevoir votre publi¬
cation aussi bien que des informations au sujet des
conditions sur lesquelles on peut joindre l'Amicale.

« En attendant le plaisir de vous lire, veuillez accep¬
ter l'assurance de ma cordiale amitié. »

Cette lettre fera plaisir à ceux, nombreux, qui ont
connu notre camarade SKOCZOWSKI et c'est avec joie
que nous l'accueillons à l'Amicale.

Notre ami, le Docteur F. TRIPIER, 71, boulevard de
Clichy, Paris, adresse ses meilleurs vœux pour 1971 à
tous les camarades du Waldho et du Camp. Quand
aurons-nous le plaisir de recevoir â l'Amicale notre
sympathique toubib ?

Notre ami Maurice DUMAY, 16, rue P.-Brossolette,
Noisy-le»Sec (Seine-Saint-Denis), nous écrit :

« Permettez-moi de vous présenter mes vœux les meil¬
leurs pour 197). Que notre Amicale continue son œuvre
de solidarité : même si, physiquement, vous ne me voyez
pas, croyez bien que je suis souvent près de vous parfa pensée et que je dévore « Le Lien » dès sa réception.

« Bonne année, bonne santé à tous et, pour chacun,
mon très amical souvenir. »

Nous remercions notre ami DUMAY de son don géné¬
reux ù notre Caisse de Secours.

Noter ami Léon ANCEMENT, de Nancy, nous écrit :
« Meilleurs vœux à toule l'équipe que j'ai grand

•egret de n'avoir pu rencontrer à La Bresse. La santé
le ma femme m'a contraint à renoncer à cette réunion
)ù nous devions tous aller, y compris le grand-père
85 ans)."«"j'aurai peut-être l'occasion de voir quelquefois nos

habite à Bruxelles depuis.mis belges. Ma fille aînée
uelqués mois. . .

« Toujours épris de théâtre, je viens d'écrire une
Jeanne-d'Arc » qui sera sans doute créée à Nancy

lar notre Compagnie en 74 ou 75. Encore du bon travail
n perspective. »

Notre ami Maurice PARROT, 27. avenue de la Répu¬
blique, à Montrouge, est venu participer au dîner du
premier jeudi de décembre et il nous fair savoir que
ce fut pour lui une grande joie de rencontrer des amis
qu'il n'avait pas revus depuis son retour de captivité.
Crois, mon cher Maurice, oue les anciens du VB ont été,
eux aussi, très contents de te retrouver en excellente
forme et qu'ils espèrent que cette visite sera suivie de
beaucoup d'autres.

Notre ami Antoine GIAMARCHI, Pietranera, près Bas-
tia (Corse), nous prie de dire à tous les camarades, et
en particulier à ceux du Waldho, que, malgré le temps,
il n'oublie pas les « Cinq Années » : que tous reçoivent,
ainsi que leurs familles, ses vœux les meilleurs : Paix
et Santé. Et à tous ceux qui se sacrifient pour la bonne
marche de notre Amicale il envoie toute son admiration
pour cette ferveur. Merci Tony pour ces encouragements
qui sont très appréciés par nos dirigeants.

Au docteur PALMER, au masseur Tony, les anciens
du Waldho adressent leur amical souvenir et leurs
bons vœux.

Notre ami Henri BLANCHARD, Bessé-sur-Rraye (Sar-
the), adresse à l'Amicale ses meilleurs vœux pour 1971
et. à tous les camarades des stalags YB et X ABC, sa
fraternelle amitié.

Notre ami Pierre VIVIER, de Sainte-Marie-Outre-l'.Eau
Calvados), encore un ancien pensionnaire du Waldho,
envoie ses meilleurs vœux pour 1971 à tous les cama¬
rades qui maintiennent notre Amicale. L'ami PERRON
adresse à l'ami Pierre 'VIVIER son fraternel souvenir et
ses bons vœux.

Notre ami Désiré-Louis HANRY et Madame, 24, rue du
Docteur-Yersin, Lille Nord), présentent à tous leurs meil¬
leurs vœux, surtout de bonnç santé, avec leurs sincères
amitiés. L'ami Désiré se rappelle au bon souvenir de
ses anciens camrades du Waldho et leur adresse son
amical souvenir.

Notre ami André BOUCHER, 17, rue J.-J.-Rousseau,
à Epernay (Marne), envoie ses meilleurs souhaits pour
1971 à l'Amicale et ses vœux de bonne santé à tous,
avec son bon souvenir en particulier aux anciens du
Baukommando du Camp, dont il a peu de nouvelles.
Que deviennent-ils ?

Notre ami Robert BULTE, 3, rue d'Elpret, Marchien-
nes (Nord), présente à tous les amis VB et en particulier
aux membres du Bureau, ses vœux les plus sincères de
bonheur et de santé pour 1971.

Notre ami Raoul GROS, 17, rue Malbec, à Bordeaux,
adresse toutes ses bonnes amitiés à tous les anciens
des X ABC.

Notre ami Albert POIRAT, 12, rue Bellevue, Lepanges-
sur-Vologne (Vosges), envole ses meilleurs vœux aux
anciens de Sandbostel ainsi qu'au Comité Directeur de
l'Amicale.

Notre ami René MARVIERi, Lycée Michel-Montaigne,
Bordeaux, adresse ses meilleures amitiés à tous les X B.

Notre ami Jean HOUARD, 72, rue Sainte-Anne, Pom-
pey (M.-et-M.), présente à tous.et à toutes ses meilleurs
vœux pour l'année 1971, ainsi que son affectueux sou¬
venir et sa sincère amitié.

M"1" Veuve CAPREDON, Maquere, Aigné (Sarthe),
avec ses meilleurs vœux pour 1971, présente son bon
souvenir à loute l'Amicale.

Notre ami Michel BROT, 50 bis, rue Violet, Paris,
membre du Comité Directeur de l'Amicale, adresse à
ses anciens camarades des X ABC et à tous les Ami¬
calistes, ses vœux les meilleurs pour 1971 avec ses
souhaits de bonne santé.

Notre ami Maurice FOUSSARD, Berchères-les-Pierres
(E.-et-L.), adresse ses meilleurs vœux de prospérité et
de santé pour tous les camarades et le Bureau de
l'Amicale.

Mgr Robert PETIT, 16, rue Monseigneur-Gibier, Ver¬
sailles (Yvelines), adresse à tous ses amis de l'Amicale
et, en particulier, aux anciens des X, ses cordiales
amitiés. Le Bureau de l'Amicale souhaite à son éminent
ami une meilleure santé pour 1971.

Notre ami Roger BELIGNE, 33, square Diifourman-
telle, à Maisons-Alfort, que nous voyons, hélas ! rare¬
ment à nos réunions mais qui est de tout cœur avec
nous, adresse à ses amis du VB et, en particulier, à
l'équipe du Captif de la Forêt Noire, son très amical
souvenir.

Notre ami Maurice SAI, 40 bis, rue du Fort v
sur-Seine, adresse son bon souvenir et ses nL,!."'!
vœu

lloger
x à tous les camarades du VB et, en partir,ii'i'iN
er HADJADJ et aux anciens de Schramberg ■ i

Tous nos vœux de succès à l'ami Léon et de bonne
santé pour Mme ANCEMENT.

Noire ami Charles GAUTHIER, 2, rue Denis-Pan-
Noisy-ie-Sec, envoie ses bonnes amitiés à tous P1J'

Noire ami René GAU, vice-président de l'Amicale,
adresse; à l'occasion de la nouvelle année, à tous les Ami¬
calistes et leurs familles, ses meilleurs souhaits de
bonheur et de santé. Il espère que les anciens des X
viendront nombreux se joindre à leurs camarades réunis
dans une Amicale puissante et pleine de vitalité, telle
qu'est l'Amicale VB-X ABC. Avec ses amitiés les plus
sincères.

Notre ami Roger LARSON, 102 bis, rue Porte-d» ».
treuil, à Montreuil-sous-Bois, envoie un amical bonjoà tous.

Notre ami René MARQUET, 16, rue Encombe-Vin
Limoges (Hte-V.), adresse ses bonnes amitiés aux
du Camp et du Waldho. Merci pour notre Caiss 1Secours

Notre ami Jacques OINVILLE, 12, place Foch a Un
adresse ses bonnes amtiés à tous. ' Uîi

Notre ami Ernest DELEPINE, 88, rue Philippe-de-Gi¬
rard, Pérenchies (Nord . est handicapé par des rhuma¬
tismes, vieux reliquat de la captivité. Malheureusement,
malgré nos réclamations réitérées et les efforts méritoires
de nos dirigeants des Associations P.G., nous n'avons
pas encore pu obtenir la retraite des P.G. à soixante ans.
Mais il ne faut pas désespérer, ces efforts auront un
aboutissement. Notre ami serait désireux d'entrer m
contact avec un ancien P.G., Henri LAMBERT, qui
habiterait dans les Vosges. Ce camarade ne fait pas partie
de l'Amicale. Prière aux amis qui connaîtraient l'adresse
de notre camarade Henri LAMBERT de vouloir bien
nous la communiquer.

Notre ami Edgar BETMALE, 30, allée du Moult»»
Migneaux, Verrières-le-Buisson (Essonne), bien S
lement à tous, avec ses vœux de réussite pour l'Ami» ï
Merci pour notre Caisse de Secours. ' a'

bel
Notre ami Georges SPIEGEL, 44, rue Casanova i
rvilliers, envoie son amical souvenir à tous. Ait

Notre ami J. SCHONI,. Hôtel du Commerce, à Tt„
court (M.-et-M.), a rencontré l'ami Raymond BECKPftr

pn mais, 7

Notre ami CARTIGNY, 3. rue du Commerce, Raismes
(Nord), adresse à tous les anciens de l'Amicale ses meil¬
leurs souhaits de sauté et de bonheur pour 1971.

Notre ami Eloi QUEVAL, rue des Champs, Plancy
(Aube), envoie à tous les anciens de l'Amicale sa fra¬
ternelle amitié. Nous adressons à notre ami nos meilleurs
vœux de longue el paisible retraite.

ancien tailleur du Camp de Viiligen, mais que ton-
pensionnaires dudit camp ont connu comme hnv»"!
Tous se souviennent des matches SCHONI-BECKERt
nos deux amis nous démontraient que la boxe est h*
le noble art. Nous espérons compter parmi nous r
Raymond. Quant à notre sympathique Jules, il se
pelle au bon souvenir de ses anciens camarades de
tivilé et leur adresse ses meilleurs vœux de santé et
bon souvenir.

rap
cap

Notre ami Octave CLAVIER, à Montrichard i -etr
adresse son salut fraternel à tous les camarades VB m
ceux du kommando Saint-Georgen Merci nour m
Caisse de Secours. no®

Notre ami Roger MARTINOT adresse à tous les amis
P.G. ses souhaits de bonne et heureuse année 1971 en
attendant le plaisir de les retrouver très bientôt.

Notre, ami Georges SIMONIN, à Ruppes (Vosges),
adresse une cordiale poignée de main â tous les co¬
pains YB.

Noter ami GELORMINI, de Prunelli (Corse) adres«
ses vœux les plus ardents à tout le personne] du Burea»
aux adhérents et à leurs familles et que 1971 puisse C
prodiguer « Pace e saluia ».

Notre ami BLAIZ, de Saint-Bômer-les-Forges, envo
ses meilleurs vœux à tous et que vive l'Amicale ii
adresse aux anciens camarades de captivité son arnica
bonjour et, en particulier, à LANGEVIN, ancien de i
chambre à côté de la chapelle, à MULLER frit?
AI'RF.RTTN et André MANÏGI'IX - ~ ' ">

Notre ami Raymond WELTÉ, de La Bresse (Vosgesvient offrir tous ses vœux de bonne année : « Bonne
santé surioui pour nous tous qui portons en ce moment
le poids de cinq années de barbelés, au Comité Dire,-

Notre ami le Docteur Daniel PALMER, 69, rue Anatole-
France, Le Havre, adresse à tous les camarades du VB
et en particulier du Waldho, ses vœux bien cordiaux
pour 1971. Il pense souvent, en recevant « Le Lien »,
â tous ceux qui ont partagé notre vie à Villingen et
félicite l'équipe qui fait du si bon travail à l'Amicale.
A tous, notre sympathique ioubib envoie son bon sou¬
venir et ses cordiales amitiés. Merci pour notre Caisse
de Secours.

leur, à tous les anciens du kommando Sigmaringen-Lai;
à tous ceux que j'ai rencontré à La Bresse lors du Con¬
grès, >ans oublier toutes les veuves de nos camarade,
morts. » M renouvelle à tous ses meilleurs vœux
bonheur.

Notre ami Marcel DEMONGEOT, 76, rue de Targé
Châtellerault, adresse aux membres du Bureau el à te.
nos camarades, son très cordial souvenir et ses meilleur,
vœux pour 1971, avec félicitations pour l'extraordinaire
ténacité qui nous permet de maintenir notre Amicale,
une époque où tout le monde se fiche de lout. C'es
méritoire! Notre ami DEMONGEOT a eu le plaisir de
voir, cette année, nos amis JEANGEORGES, à La Bresse;
BERTIN, à Vrigny, et notre vieux notaire RICHARD
à Epieds. Ils ont beaucoup parlé de tous les copain-
du passé et de ceux qui — tel GODARD — nous ont
trop vite quittés. Amitiés à tous.

Nos amis belges Armand ISTA et Madame, Rési
dence Mandeville, 332, à Liège, vous présentent '
bons vœux et souhaits pour 1971.

Notre ami André POUPLIER, retraité, Montcy-Xolri
Dame (Ardennes), avec ses meilleurs vœux pour "r anale
nouvelle à ceux qui se dévouent et un amical bonjour
il tous. i

Noire ami Henri MOREAU et Madame, 17, rue Pack
Paris-ll®, adressent à tous les Amicalistes VB-X ABC,
leurs meilleurs souhaits pour le Nouvel An.

Notre ami André COCHET, à Vigneux-sur-Seinej en¬
voie à tous ceux du YB et de Klosterkasern ses meil¬
leurs vœux surtout de santé et aussi de bonheur pour
nos vieux jours.

Notre ami Auguste GONDRY, 44', rue du Docteur-Vail¬
lant, Sainte-Geneviève-des-Bois (Essonne), envoie à
les camarades ses meilleurs vœux de santé et de bonheur
pour 1971.

Nos amis Robert HERMANN et Madame, rue Jean-Mai
rice-André, à Saint-Dié (Vosges), avec leurs meilleurs
vœux de santé et de bonheur pour tous les camarade
du YB et des autres arnis.

Notre ami Louis DAVID, 7, lue Duffour-Dubergiç.
a Bordeaux, adresse à tous les anciens du VB ses meil¬
leurs vœux pour- la nouvelle année et ses félicitation
au Bureau.

Notre ami Jacques PEYRCUX, Maison-Courros, Clei-
mont, par Mimbaste (Landes), présente à tous ses vceus
les plus sincères de bonne année et de santé, ainsi que
son meilleur souvenir.

(A suivre.)
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CHAMPAGNE
R. BERTIN

(ex-P.G. IValdhotel, V B)
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Le Jeudi 7 Janvier 1971
(Suite de la première page)

\près avoir eu bien du mal à caser dans un
,nace restreint tout ce monde, on attaqua le menu
tabli pour la circonstance : la Fête des Rois !

Quiche Lorraine
Dinde rôtie

Croquettes de Pommes de terre
Fromages
Galette des Rois.

Après le repas on tira les Rois. Et de belles cou-
tonnes ne tardèrent pas à décorer de jolis minois.
^ Soir tout le monde était royaliste et les cris
je «Vive la Reine» ne semblaient nullement sé¬
ditieux sous un régime républicain.
puis notre ami SAINT-OMER, toujours en pleine
j0iie nous distilla une parcelle de son immense
oient fin nous récitant des monologues de Michel
Zamacoïs. Une tentative sur «La Donneuse de Lait»
j( Raymond Souplex échoua misérablement par man¬
que de souffleur ! Serait-ce que la boîte à moelle
lirait quelques ratés ô Saint Charles ? Attention
]e 21 Février approche !
Nous n'avons pu, cette année, terminer cette

joyeuse introduction à l'An 1971, par le bouquet
labituel. Chaque année notre ami Raoul BERTIN
nous fait parvenir un colis de Champagne, de ce
(lampagne dont vous connaissez tous le goût et la
notoriété et que nous dégustons tous ensemble au
Premier Jeudi de l'Année. Et cette année le Cham¬

pagne était bien depuis huit jours dans les locaux
Je l'U.N.A.C. mais pas au Bureau du VB-X ABC à
ipi il fut remis le 8 Janvier, c'est-à-dire le lende¬
main de notre Fête des Rois. Nous remercions notre

Raoul de son geste si généreux et si amical et
■s avisons nos amis que ce Champagne sera dé¬
louché à un premier jeudi. Comme dit le proverbe
vraiment de cirocnstance : C'est reculer pour mieux
muter !

Quelques mots de notre ami Lucien VIALARD,
lice-Président, pour souhaiter meilleure santé à nos
unis LANGEVIN et faire excellemment la syn¬
thèse de cette soirée placée sous la double in¬
fluence des Rois et de l'Amitié, et en se sépara
m se disant : « Rendez-vous au 21 Février ! ».

H. PERRON.

mi

A propos
de la retraite professionnelle

à 60 ans

Mon cher Camarade,
•l'ai lu avec intérêt votre article concernant la

retraite à 60 ans pour les anciens P. G. Je m'associe
®n entendu à votre action, mais en tant qu'an-
Mn médecin du V C et médecin du travail actualle-
ttnt, permettez-moi d'apporter quelques espo'rs auxdésespérés.
H ne faut pas ignorer que tout travailleur forte-

®ent handicapé peut obtenir à 60 ans ou au-delà
■;e retraite complète anticipée pour « raisons mé¬dicales ».
" suffit que le médecin traitant ou le médecin

® travail de l'entreprise remplisse un formulaire
j'réclamer aux caisses régionales d'assurance vieil-

des travailleurs salariés).
Pans les 3 ou 4 mois suivant la démarche, le tra-
jjilleur obtient sa retraite s'i son état le justifie.
procède de cette façon depuis déjà 2 ans et je"ïlS dire que la Sécurité Sociale fait preuve Se lal®5 grande compréhension."ais ;

beaucoup ignorent cette procédure ;
trop de médecins l'ignorent et n'aiment pas,e®plir les papiers ;

7 enfin, contrairement à ce que laisseraient
JIre les slogans syndicaux, beaucoup de travailleurs,"te à l'approche de la mort et disposant de

i !'ens leur assurant une retraite décente, refusent1 retraite anticipée.
■ existe un processus psychologique très com-Xe face à la «décision {de retraite» que j'ai lon¬
gent analysé.
^ me permets de vous apporter cette informa-

■ "fin que, si vous le jugez utile, vous la dif-
^ aux handicapés qui désirent vraiment la

ft

j Aillez agréer, mon cher Camarade, l'assurance
11168 sentiments dévoués.

Docteur Philippe LAURENT,
ancien du Stalag V C.

LE LIEN

CARNET NOIR

Nous apprenons le décès de M. Victor LAVIER,
survenu le 18 Janvier 1971. Les obsèques ont été
célébrées le 21 Janvier 1971.

A son fils Roger, membre du Bureau de l'Ami¬
cale, Président de la Commission de Propagande, et
remarquable animateur du Kommando 685, à Ma¬
dame Roger LAVIER, sa belle-fille, à ses enfants
et à toute la famille, l'Amicale présente ses sin¬
cères condoléances.

Tous les amis de notre camarade Roger prennent
une grande part à sa peine.
Aux obsèques, notre ami BEAUVAIS représentait

l'Amicale.
— Madame Jean COLIN, Chemin du Haut ce

la Croix, Saint-Nicolas du Port (M.-M.), et tes
enfants Martine, Chantai et Jacques, ont la grande
douleur de vous faire part du décès de leur taari
et père Jean COLIN, survenu le 19 Décembre 1970,
à l'âge de 63 ans, après une longue èt douloureuse
maladie.

Ses amis, les anciens de Schrambergs, et les mem¬
bres de l'Amicale adressent à la famille de notre

regretté camarade leurs sincères condoléances.
— Nous avons le triste devoir d'informer nos

camarades du décès de Madame MONTAGNE, veuve
de notre camarade Marcel MONTAGNE, décédé en
1965 à La Ferté-Imbault (L.-C.). Madame Mon¬
tagne avait tenu à continuer à assurer la présence
de son cher disparu à l'Amicale et parlicipait acti¬
vement à la vie de notre groupement. C'est une
grande amie que nous perdons.

A la famille nous présentons nos sincères condo¬
léances.

♦♦♦

VŒUX DE GUÉRISON

Le bateau de l'Amicale va :un pieu à la dérive. Le
gouvernail n'est plus tenu d'une main ferme par son
pilote. En effet, le 4 Janvier dernier, notre ami
LANGEVIN, au cours d'une tournée de travail,
faisait lune chute brutale et se passait le poignet droit.
Pour bien faire lés ichasqs il y avaift double fracture.
Emmené en clinique, les fractures furent aussitôt ré¬
duites. Notre Président a supporté courageusement
toutes ces épreuves.
Comme Madame LANGEVIN vient de subir tout

récemment une opération chirurgicale et est à peine
entrée en convalescence, la famille de notre sympa¬
thique Président a bien mal commencé l'année.
Le Bureau de l'Amicale adresse à son dévoué Pré¬

sident et à Madame la Présidente ses vœux ar¬

dents de rapide et complète guérîson. Il espère
fermement les revoir très bientôt à la table des
amis du jeudi.

Recherche d'attestation
L'ancien P. G. Jacques COUSSY, 325, rue d'Es-

tienne d'Orves, à Colombes (Paris), recherche des
camarades du Stalag X B susceptibles de l'avoir
connu au Layer de Berviersteid, près de Veisermudo,
duquel il s'était évadé en Juin ou Juillet 1943
après une bagarre avec le fermier M. HEITMOND,
chez qui il travaillait.
Nous prions nos camarades du X B de chercher

dans leurs souvenirs afin de dépanner un ami.
Ecrire directement à l'intéressé ou à l'Amicale qui
transmettra.

{dans votre quartier!
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MIAOU C«OU"i
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Mme WAHLEN accordera 5 o/0 aux Cama- ♦
| rades des Stalags... à condition qu'ils soient I
| à jour de leur cotisation.

KOMMANDO 605
En espérant que l'An 1971 aura eu un bon dé¬

part pour tous, je suis heureux de vous transmettre
les vœux reçus de GROS — VALERY — JONSSON
LEPELT1ER — VISSAC — NOTAIRE — CORTQT
MESSELIER — CABANNES — OLLIVIER — FAI-
VRE — CHEMARIN — COUDRAT.

□
REUNION ANNUELLE DU KOMMANDO 605

Retenez déjà la date du DIMANCHE 9 MAI (12
heures).
Date retenue suivant le vœu de la majorité ac¬

tuelle : 7 pour Mai —. 3 pour Février — 3 r.e ve¬
nant pas.

Une deuxième circulaire en Mars vous donnera
l'adresse et le prix du banquet.
Prière m'indiquer chambre à retenir pour le

Samedi 8 Mai.
Néanmoins pour nos amis CORTOT et VALERY

qui pour des raisons professionnelles préfèrent le
21 Février 1971, je serais heureux de les voir à
mes côtés au Banquet de notre Amicale.
Me prévenir.

R. LAVIER.

Les nouveaux tarifs postaux
Les nouveaux tarifs postaux qui viennent d'être

appliqués depuis le 4 Janvier dernier vont créer
de sérieux ennuis à notre service du Secrétariat
et à la Trésorerie de l'Amicale. Non pas qus notre
Trésorerie va être taise en difficulté par cette
hausse des tarifs postaux mais des cas particuliers
vont surgir.
Ainsi par exemple celui du courrier.
Affranchir une lettre à 50 centimes alors que la

cotisation reste à 8 francs ce n'est pas possible.
C'est une dépense que l'Amicale ne peut pas s'of¬
frir journellement. Aussi avons-nous décidé de tim¬
brer toutes nos lettres au tarif réduit de 30 cen¬
times. Initiative qui ne lésera guère nos corres¬
pondants car il est rare que nous ayom du courrier
urgent. Si par nécessité l'urgence se présentait, nous
saurions agir en conséquence.
Autre exemple : celui du mandat-recouvrement.
Désormais il en coûtera 4 francs à l'Amicale

pour percevoir une cotisation de 8 francs. Il reste
donc 4 francs pour gérer l'Amicale. C'est nettement
insuffisant. Aussi avons-nous décidé de porter le
montant du mandat-cotisation à 12 francs afin quefrais déduits il reste à la Trésorerie de l'Amicale
une somme de 8 francs. Aussi nous demandons à
nos amis qui attendent la présentation du mandat-
recouvrement pour payer leur cotisation de se ma¬
nifester tout de suite et de nous envoyer par man¬
dat ou C.C.P. ou C. B. la somme die 8 francs repré¬
sentant le montant de la cotisation impayée pour
l'année 1971. D'ailleurs pourquoi ces camarades ne
feraient-ils pas comme la presque majorité de nos
adhérents qui ont réglé leur cotisation 1971 en fin
d'année 1970 ou début 1971. Mais pour ceux qui
par habitude paient par Mandat-recouvrement, nous
nous excusons à l'avance de leur présenter, dans
un avenir très prochain, un recouvrement de 12
francs. Ce sont les nouveaux tarifs postaux qui nous
imposent cette mesure. A vous, chers am's retar¬
dataires de rectifier le tir !

DÉPÔT MEUBLES : RYSTO \
7 ter, Avenue de St-Mandé — PARIS (12e)

TéL : 343-45-07
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DEPOT MEUBLES RYSTO
7 ter, Avenue de Saint-Mandé

PARIS (12e) — Métro : NATION
Téléphone : 343-45-07

Renseignements gratuits à tout membre
de l'Amicale VB-XA.B.C.
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A ceux de Schramberg

NOS ARCHIVES VB

Voici une note de service du 29 Mai 1941 qui
rappellera de « bons souvenirs » tant aux anciens
P. G. du V B que des X ABC :

AVIS AUX PRISONNIERS DE GUERRE
DANS LES CANTONNEMENTS

« L'examen des cas d'évasion qui 'ont eu lieu, a
prouvé que la plupart djes fuites n'ont été possibles
que parce que les autres prisonniers du Camp ont
favorisé les préparatifs de départ de leurs camarades,
ou se sont dispensés d'en avertir le Chef du Kom-
mando.

« Il est donc ordonné que dorénavant tous Ls P. G.
d'un camp où des évasions ont eu lieu ne pourront
plus recevoir ni lettres ni colis pendant 4 semaines ;
de même la permission d'écrire leur sera retirée pen¬
dant cette période.

«Ces mesures sont également applicables aux P. G.
des hôpitaux de Villingen et Rottenmunster. Elles ne
présentent en aucun cas une punition, mais une mesure
susceptible d'entraver des tentatives d'évasion futures.

Le 29 Mai 1941.
Le Commandant du Camp,

A la lecture de cette note qui fait présager beau¬
coup de punitions dans le futur car les évasions
continuèrent de plus belles, on comprend pourquoi
l'amitié P. G. n'est pas un simple témoignage d'af¬
fection Imais un sentiment fraternel né dans l'épreuve
de la captivité où tous les hommes étaient unis
tant dans la réalisation des projets d'évasions que
par la solidarité dans les sanctions.

A découper en suivant le pointillé

Assemblée Générale du 21 Février 1971

POUVOIR

Région d'Anjou
Merci à (tous les Anciens de Schramberg de leurs

bons vœux. Tous ensemble souhaitons-nous une
bonne santé afin que nous gardions très longtemps
le contact entre nous. Trop d'amis fidèles sont dis¬
parus pour que ceux qui ont la chance de continuer
oublient les liens de camaraderie qui nous lient tous.
C'est en restant fidèles à notre amitié née à Schram¬
berg que nous honorerons ceux qui ne sont plus.
Aux grandes journées de La Bresse d'Octobre

1970 il y avait peu d'anciens de Schramberg. Ce
fut pourtant un succès triomphal. Je sais que la
distance fut un handicap pour beaucoup d'entre nom,
mais nous avons des amis dans l'Est qui auraient
pu se déplacer à La Bresse. Ils regretteront beau¬
coup ces deux" journées d'amitié car l'ambiance y
fut formidable.

Aussi pour le Banquet du 21 Février je vous de¬
manderai, chers amis de Schramberg, d'apporter
massivement votre concours. Il faut que la table
de Schramberg soit la mieux fournie et je compte
sur vous pour cela. Il reste peu de jours avant la
clôture des inscriptions ; faites vite, je vous at¬
tends {

Et n'oubliez pas que l'Assemblée Générale de
l'Amicale se tiendra au Club du Bouthéon le matin
à 10 heures très précises.
Au plaisir de vous voir tous.

Roger HADJADJ.

L'&digw trotte

A découper en suivant te pointillé

Je soussigné (nom et prénoms)

demeurant à

membre de l'Amicale VB — X ABC

donne par les présentes pouvoir à M

également membre actif de l'Association, de me re-
présetiter à l'Assemblée du 21 Février 1971.
En conséquence, prendre part en mon nom à tous

votes relatifs à l'élection du Conseil d'Administra¬
tion ou pour tout autre motif, prendre toute déci¬
sion qu'il jugera utile pour l'exécution du présent
mandat, notamment de substituer dans l'accomplis¬
sement des présentes quiconque il avisera ; en un
mot, faire tant par lui-même que par mandataire,
s'il y a lieu, tout ce qui sera utile et nécessaire.
En foi de quoi, je promets à l'avance aveu et rati¬
fication.

Fait à , le
(Signature précédée des mots :
BON POUR POUVOIR).

BULLETIN D'ADHÉSION
Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMICALE

NATIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS DE
GUERRE DES STALAGS VB - X ABC après avoir
pris connaissance des statuts.
Nom :

Prénoms :

Adresse :

Date de naissance :

Immatriculé au Stalag sous le N°
Kommando

Fait à , le

Signature,

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
sous enveloppe ce bulletin à l'AMICALE NATIO¬
NALE VB - X ABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin,
Paris (9e). N'oubliez pas de nous adresser le mon¬
tant de votre adhésion, dont le minimum est fixé
à 8 Fr. par mandat ou versement à notre Compte
Chèque Postal Paris 4841-48.

Les Anciens d'ULM/DANUBE

Vieillir n'est pas une tare mais une évolution.
La Retraite ne doit pas être une charité dérisoire
mais une part du revenu national allouée tout na¬
turellement aux vieux travailleurs. A plus forte
raison aux anciens qui ont donné die 3 à 8 (années
de "jeunesse «pour la peau»...

— Les jeunes méprisent parfois le travail ac¬
compli par leurs anciens alors qu'ils en profitent
pleinement !
— Ce sont nos grands-pères portant col dur,

solennelle redingote, qui ont tout inventé : la photo,
le cinéma, l'électricité, le téléphone, le moteur, l'a¬
viation, etc... Les jeunes ne font que perfectionner !
— Vous, mes amis les jeunes, qui avez eu la

joie de naître en cette seconde moitié du XXe siècle,
n'oubliez pas trop vite que vous êtes déjà les vieux
de demain.

Henri STORCK.

LE JEUDI 7 FEVRIER 1971

Le premier Jeudi du Mois est par définition
jour de la réunion des Anciens d'Ulm. Mais qnî|)(]
c'est le premier jeudi de l'Année il a une valeur
toute particulière. C'est le jour des vœux, des e®.
brassades et des franches accolades. Les Ancien!
d'Ulm attendent avec impatience, mais oui, pflllt.
quoi pas, cette réunion amicale pour se souhait
mutuellement les meilleurs vœux et souhaits.

Aujourd'hui, c'est jour de fêtie. Je suis seul. Per¬
sonne ne m'entoure. Je suis abandonné de tous. Tous
Tes mijens sont morts. Alors, je les évoque. Qu'ils
viennent dans ma solitude 1 ils sont là ! je les
sens, je les vois ! Oui, vous êtes tous là 1

Je rue suis p.as fait pour vivre seul. 11 faut de la
vie autour de moi, il me faut quelque chose qui
m'oblige à vivre, il faut que çà grouille, un animal,
un oiseau, n'importe quoi qui m'accueille, arJ ga¬
zouille, qui aboie, qui miaule, mes (animaux familiers
qui me comprennent, qui m'aiment, qui savent m'en-
tourer de leur tendresse. Je ne peux pas vivre saDs
amour.

J'entends les cris, les rires de toute une jeunesse,
une jeunesse qui n'a pas connu les horreurs de la
guerre, qui n'a pas connu les camps de prisonniers,
qui n'a rien connu, qui ne veut rien connaître, qui
ne veut pas savoir. Moi, moi je suis seul, seul lavec
mes souvenirs. Heureux celui qui n'a pas de souve¬
nirs !

Les souvenirs ! Il ne faut pas que je reste seul
avec mes souvenirs 1 avec les fantômes de ceux qui
ne sont plus et qui ne feront jamais plus. Seul, main¬
tenant j'ai peur, j'ai peur de mes fantômes qùî vien¬
nent m'assaillir, ceux de ma vie défunte, la vie qui
est derrière moi.

Qu'est-ce qui nous attend, nous les 'prbonniers que
personne ne connaît plus ? Pourquoi sommes-nous
morts ? pour rien, pour que la France vive. Tout
le monde .nous a oubliés.
La jeunesse gâchée, la jeunesse perdue, toutes les

forces vives d'une nation inemployées, Ta jeunesse qui
se meurt, la jeunesse qui est morte, d'épuisement, de
fatigue, de détresse, là-bas, bien loin, derrière les
barbelés. La jeunesse qui est derrière nous, celle que
nous n'avons pas connue !
Notre civilisation a fiait |d-e nous des robots, pires

que les serfs du Moyen-Age, des robots endimanchés.
Nous croyons vivre, nous ne vivons 'pas, nous ne som¬
mes que des esclaves. Nous avons ooif de liberté, de
lumière. Mais où (nous tourner ? que faire ? où
aller ? La terre est si petite 1

Sous nos beaux habits ne battent que des cœurs
asservis. Nous ne sommes plus de la race des seigneurs
qui dominait le monde, nous ne (sommes plus les maî¬
tres de la terre. Longtemps opprimée, elle a pris sa
revanche. C'est elle qui nous domine.
je vais mourir. Mais, que cl'is-je ? nous mourrons

tous 1 Nous sommes déjà tous morts ! Nous sommes
des morts vivants, des morts en sursis !
Pour nous, tout lest fini, mais devant nous 'Il y la

l'aurore, celle que nous n'avons jamais connue et que
nous ne connaîtrons jamais, l'aurore de ceux qui naî¬
tront de nous, l'aurore de ceux qui auront des lende¬
mains radieux.

LE CANU.

(Ecrit à Aulnay le jour de Pâques 1.969).

Nous étions donc trente-cinq au repas de la Ga.
lette des Rois. Il y eut chez nous beaucoup de Roj
et autant de Reines toutes plus gentilles les u®s

que les autres. La soirée fut très joyeuse, ]'
hiance comme toujours très amicale. A h table
d'Ulm on ne s'embête pas !
Pour le Banquet du 21 Février je vous demande

chers amis d'Ulm, de venir aussi nombreux. Nous
passerons ensemble un bel après-midi et on dansera
aux airs de l'orchestre de notre ami REZ.

Faites parvenir votre engagement à l'Amicale ou
à notre ami YVONET comme d'habitude.

A ceux qui n'ont pu assister à ce repas du
Premier Jeudi de l'Année, je me fais l'interprète
des présents pour leur adresser nos meilleurs voeu
de santé et de bonheur pour 1971.

Lucien VIALARD.

□

QUELQUES LETTRES
Merci à Madame VERNOUX, de Taillebourg,

l'Abbé DERISOUD, de Seyssel, à SAMELË, de Lyon,
à ROSEAU, de Lille, à nos amis belges : ISTA.
BELMANS, LEGRAIN et MARCHAND, à Roger
HADJADJ, des Anciens de Shramberg, pour leur:
bons vœux. En retour, nous leur adressons nos
meilleurs souhaits pour 1971.

Paul PETITGENET, Envers de la Gare, Corni-
mont (Vosges), se rappelle au bon souvenir de
Anciens d'Ulm à qui il adresse son fraternel sou
venir. Amitiés à tous.

Lucien ARNOULT, 45, rue Charles Fourier, Yi-
try-sur-Seine, un fidèle de nos réunions avec Ma¬
dame, envoie toutes ses amitiés aux AmijcaHstes
et principalement aux Anciens d'Ulms avec ses
meilleurs vœux.

Abbé DERISOUD, de Seyssel (Ain). Notre Pré¬
sident adresse à tous les anciens d'Ulm, ses meil¬
leurs vœux de bonheur et de santé pour 1971.
Georges DOUCET, Boulanger, St.-Martial de Va¬

lette, Nontron (Dordogne), envoie toutes ses ami¬
tiés aux anciens d'Ulm ainsi que ses meilleurs va®
et souhaits.

Constant YVONET, 1, rue Marie-Jeanne Bassoi
à Levallois, adresse à tous les camarades anciens
d'Ulm ses meilleurs vœux et souhaits pour 19/1.

L. V.
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(A découper en suivant le pointillé)

« I

BON DE SOUSCRIPTION
pour un exemplaire

du livre « PLEIN SUD

de Marc POTALIER

NOM (en capitales) j
Prénom

Adresse (très lisible) j
I
♦

Bon à retourner au Bureau de l'Amicale J
VB-XABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin* |
accompagné de la somme de 17 Fr. (franco j
de port). CCP Paris 4841-48.
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